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Fig. 1

L'acces le plus aise au site est celui
du nord, qui suit une enfilade de
plateaux. L'eperon barre d'Arruffens
correspond au plateau deboise le

plus eleve, au centre, et on peut
encore y observer actuellement les

levees de terre qui constituent les

vestiges de l'ancienne fortification.

Der leichteste Zugang zum Fundort
ist von Norden, er folgt einer Reihe

von Plateaus. Der befestigte
Geländesporn von Arruffens liegt auf dem
waldfreien obersten Plateau
in der Mitte. Die Spuren der alten
Befestigung sieht man heute noch
als Bodenerhebungen.

La via d'accesso piü agevole e sui

lato settentrionale, seguendo una
serie di pianori. Lo sperone sbarrato
d'Arruffens e il pianoro disboscato
piü elevato, al centro dell'immagine.
Vi si possono ancora osservare i

cumuli di terra, testimonianza
dell'antica fortificazione.

Defense et ostentation ä Chätel
d'Arruffens, Montricher (VD)

Mireille David-Elbiali

Au milieu de l'äge du Bronze puis au Bas-Empire, des communautes

humaines ont occupe l'eperon de Chätel d'Arruffens, dans le Jura

vaudois, pour guetter, se proteger en periode d'insecurite et faire

etalage de leur puissance.

Si vous empruntez la route du pied du Jura qui

mene de Ballens ä L'lsle, vous ne pouvez man-

quer d'etre impressionnes par l'imposante
Silhouette de la montagne de Chätel qui se detache

au-dessus du village de Montricher. Cette arete

sombre dissimule, sur le sommet de son flanc

ouest, un eperon invisible de la plaine, mais duquel

la vue embrasse tout le bassin lemanique et une

grande partie du Plateau. De ce poste d'observation

privilegie, un regard pergant peut deceler des

deplacements humains dans la plaine. Voilä ce qui

semble avoir conduit autrefois une communaute

ä s'installer sur ce promontoire.

A cet endroit, des hommes ont construit un rempart,

ä 1390 m d'altitude, dans un de ces alpages juras-

siens oü toute agriculture semble vaine et oü
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Fig. 2

La montagne de Chätel (1432 m), au
centre, s'eleve au-dessus du village
de Montricher dans le Jura vaudois.
Le site, invisible de la plaine,

occupe un eperon pres du sommet,
ä l'ouest, d'oü on jouit d'une vue
entierement degagee sur la plaine
qui s'etend au sud et ä l'est.

Der Berg Chätel (1432 m ü.M.) im
Mittelpunkt erhebt sich über dem
Dorf Montricher im Waadtländer
Jura. Der von der Ebene aus nicht
sichtbare Fundort liegt auf einem
Sporn im Westen, in der Nähe des
Gipfels, von wo aus man eine freie
Aussicht hat auf die Ebene im
Süden und Osten.

II monte Chätel (1432 m), al centro
deH'immagine, sovrasta il villaggio
di Montricher nel Giura vodese. II

sito, non visibile dalla pianura,

occupa uno sperone sui lato
occidentale, nei pressi della cima, da
dove si ha una vista a perdita d'oc-
chio sulla pianura che si stende a
sud e ad est.
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manquent les sources d'eau, car les pluies s'infiltrent

dans le sous-sol calcaire. La faible declivite du
promontoire permet toutefois d'y installer des constructions

et la Situation topographique du lieu, surelevee

et en bordure de versants, facilite sa defense. Les

habitants y ont exerce diverses activites artisanales

et ils y ont laisse des vestiges qui demontrent que
le site n'etait pas simplement voue ä l'estivage du

betail, comme ce fut le cas ä partir du Moyen Äge.

Aujourd'hui ce site est protege et integre ä une

reserve naturelle et le visiteur peut encore y observer

des levees de terre, vestiges de la fortification.

L'eperon barre, une decouverte
des annees 1960

Le promontoire a ete utilise comme päturage au
moins des la fin du 15a siecle et les vestiges de la

fortification n'auraient jamais ete connus, si ne
s'etait manifestee la curiosite inattendue d'un
lettre, Jean-Pierre Gadina, intrigue par le toponyme
«Chätel», qui renvoyait au latin castellum. Alors

jeune maTtre de classe superieure ä l'ecole de

Montricher, celui-ci resolut d'explorer la montagne
et il identifia des vestiges archeologiques sur l'al-

page d'Arruffens. II obtint une autorisation de fouille

de la part de l'Archeologie cantonale vaudoise et

emmena pendant sept ans, entre 1966 et 1972,

ses eleves et quelques amateurs ä la decouverte
enthousiaste d'un site important. Saison apres
saison, l'etablissement de hauteur livra ses secrets:
des vestiges d'un rempart, plusieurs milliers de

fragments de ceramique, de vaisselle en pierre
ollaire et en verre, 243 pieces de monnaie, des

dizaines d'objets de parure, des armes et des outils

en fer, en bronze, en plomb, en argent et meme en

or, une tonne de dechets provenant d'activites

metallurgiques et des ossements d'animaux.

Insecurite reelle ou simple ostentation ä

l'äge du Bronze?

Non seulement la fouille a revele des vestiges de
la fin de l'Empire romain, mais eile a aussi mis en

lumiere une occupation plus ancienne et plus

longue remontant ä l'äge du Bronze et datee entre

1450 et 1200 av. J.-C. environ. Les renseignements

qui concernent nos regions durant cette

periode sont encore tres fragmentaires. Le site

d'Arruffens presente donc un tres grand interet,

en particulier par sa fortification, la plus ancienne
de Suisse oü la technique de construction ä base

de noyaux de chaux a ete identifiee.

L'edification de cette derniere a necessite une pla-
nification rigoureuse et une main-d'ceuvre abon-
dante vu l'absence de moyens mecaniques. Long
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Fig. 3

La coupe du rempart nord, le plus
imposant avec 11 m de largeur et
encore 2,30 m de hauteur, montre

que les materiaux qui ont subi l'action

du feu (en rouge et orange)
sont concentres ä la base du rempart.

Ils ont ete recouverts de glaise
(en jaune) et d'un manteau de terre
et de pierres (en vert) qui n'ont pas
ete brüles. Cette Organisation
interne correspond ä une enceinte ä

noyaux de chaux.

Der Schnitt durch den Nordwall -
der längste mit seinen 11m Länge
und 2,3 m Höhe - zeigt, dass die
dem Feuer ausgesetzten Materialien
(rot und orange) an der Basis der
Befestigung konzentriert sind. Sie

wurden mit Lehm (gelb) und mit
einer Schicht Erde und Steine (grün)
bedeckt, die nicht verbrannt sind.
Dieser innere Aufbau ist
charakteristisch für eine Befestigung mit
einem Kern aus Kalksteinen.

Sezione della fortificazione nord. Si

tratta dell'opera difensiva piü impo-
nente con 11 m di larghezza e 2,3 m

d'altezza conservata. I materiali che
hanno subito l'azione del fuoco (in

rosso e arancione) si concentrano
alla base del terrapieno. Furono

ricoperti da argilla (in giallo) e da un

manto di terra e pietre (in verde) non
combusti. Questo tipo di costruzione

e caratteristico di una
fortificazione su nucleo di calce.

de plus de 200 m, le rempart barre les acces qui

relient le promontoire au reste de la montagne en

s'adaptant ä la topographie du lieu. C'est au nord,

dans la zone la plus vulnerable, qu'il est le plus

imposant. A l'ouest, il s'abaisse regulierement
jusqu'au point oü la falaise abrupte ne le rend plus

necessaire. Deux entrees au moins permettent de

penetrer ä l'interieur de l'enceinte.
La technique utilisee pour editier le rempart fait

appel ä la chaux. Les differentes etapes de la

construction peuvent etre reconstituees comme
suit: le sol semble avoir ete degage jusqu'au
rocher en suivant le trace du futur rempart; lä, les

constructeurs ont apparemment amenage de

nombreux foyers, sur lesquels ils ont dispose des

blocs de calcaire; ceux-ci ont ensuite ete recouverts

d'un manteau de glaise, de terre et de

pierres. Sous l'effet d'une temperature elevee, le

calcaire s'est transforme en chaux. Le resultat de

ce travail gigantesque - la quantite de materiaux

accumules peut etre evaluee ä pres de 5000 m3 -
est une fortification constituee de noyaux de chaux

resistants. Elle se presente comme une levee de

terre, large ä la base, alors que le sommet etroit

semble plante d'une palissade. L'aspect final

devait etre tres impressionnant pour qui arrivait sur

le site. II contribuait ainsi ä rehausser le prestige
de ses occupants.
La surface protegee par le rempart depasse un

hectare. Une grande partie semble etre restee vide

de construction et a peut-etre ete utilisee pour faire

paitre du betail ou faire pousser quelques cultures

peu exigeantes. En revanche, des bätiments en

C

De la chaux...1500 ans avant Vitruve. Parmi les

fortifications editiees par les Celtes, le murus gallicus, decrit par

Cesar dans La Guerre des Gaules, appartient ä la famille des

remparts ä poutrage interne. II existe une autre famille dont

le mode de construction n'a ete confirme que recemment:

les remparts ä noyaux vitrifies ou calcines. Ceux-ci ont

longtemps ete interpretes comme etant des fortifications incen-

diees, soumises au feu pendant de longues heures lors

d'episodes guerriers sanglants. Cette explication a ete adop-

tee notamment suite ä une experimentation, dans les annees

1930, du celebre archeologue britannique Gordon Childe.

Depuis lors, des observations repetees et des analyses phy-

sico-chimiques ont demontre que pour certaines enceintes,

les parties brülees se trouvaient ä l'interieur des remparts,

alors que l'exterieur n'avait pas subi l'action du feu. II a

egalement ete prouve que le materiau blanchätre present dans

le bourrage interne etait bien de la chaux, et non pas du tuf

ou du travertin.

bois, qui n'ont toutefois pas ete reperes, ont du

exister dans la moitie sud, qui a livre la plus forte

densite de trouvailles.

Les habitants ont exerce differentes activites sur

le site: ils ont prepare et consomme de la nourriture

- notamment moulu des cereales -, fagonne

de la poterie, pratique le tissage et peut-etre la

metallurgie du bronze. La ceramique a ete retrouvee

en tres grande quantite. Certains vases sont

enormes, comme un pot de plus de 60 cm de

diametre et de meme hauteur, qui pouvait contenir

pres de 80 I de liquide et a peut-etre servi ä

stocker de l'eau. Mais il y a aussi de nombreux

pots ä cuire et de la vaisselle finement ouvragee -
des ecuelles, des bois, des tasses et des cruches

- qui temoignent d'un certain raffinement du mode

de vie. Quelques armes de chasse ou de guerre et

des elements de parure - dont deux bracelets qui

evoquent plutöt une presence feminine - comple-

tent l'inventaire des trouvailles. Lors de l'abandon

du site, les occupants semblent avoir emmene tout

ce qui etait encore utilisable, ne laissant sur place

que des objets casses ou tres usages et un abondant

rebut de poteries.
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Fig. 4

Sur cette reconstitution hypothetique

du site ä l'äge du Bronze, le

trace des remparts est exact, mais
le choix des parements arbitraire.
La palissade fäTtiere se refere au trou
de poteau central observe sur la

coupe nord du rempart (voir fig. 3).

Toute la partie nord du site est sterile.

Les quelques bätiments au sud
n'ont pas ete observes, mais
ils occupent une zone de terrasses
oü etaient concentres les vestiges
archeologiques.
Dessin: M. Klausener

Auf dieser hypothetischen
Rekonstruktion des Fundortes in der
Bronzezeit ist der Verlauf der Wälle

genau, die Ausgestaltung hingegen
zufällig gewählt. Die oberste Palisade

bezieht sich auf das zentrale
Pfostenloch, das im Schnitt des
Nordwalles beobachtet wurde (Abb.
3). Die ganze Nordseite der Fundstelle

weist keine archäologischen
Spuren auf. Die wenigen Gebäude
im Süden sind nicht beobachtet
worden, aber sie liegen auf einer
Zone mit Terrassen, wo die
archäologischen Spuren konzentriert
waren. Zeichnung M. Klausener.

Su questa ricostruzione ipotetica del
sito dell'etä del Bronzo l'andamento
dei bastioni e corretto, mentre la

scelta del paramento e arbitraria.
La palizzata si riferisce ad una buca
di palo centrale, osservata nella
sezione nord del bastione (v. fig. 3).

Tutta la parte settentrionale del sito
non ha fornito tracce d'insedia-
mento. I pochi edifici nel settore
meridionale non furono documentati,
ma venivano ad occupare una zona
di terrazze dove si concentravano
i materiali archeologici.
Disegno: M. Klausener.

Des Sites de prestige. Des l'äge du Bronze, les sites de hauteur

fortifies constituent en Europe un reseau dense et complexe

et ce phenomene s'amplifie au cours du temps. Ces etablissements

occupent des positions strategiques le long des voies de

passage terrestres et aquatiques. Ils se retrouvent aussi bien au

confluent des larges rivieres d'Europe centrale qu'aux debouches

des cols alpins. Jouent-ils dejä le röle, qui deviendra evident des

l'äge du Fer, de sites centraux concentrant le pouvoir politique et

economique et la fonction defensive? il est difficile de l'affirmer,

meme s'il s'agit probablement des premisses du reseau de places

fortes indigenes presentes en Europe continentale jusqu'ä la fin

du Moyen Äge. A Chätel d'Arruffens, comme sur d'autres

etablissements fortifies de cette phase de l'äge du Bronze, les

remparts pourraient avoir une valeur surtout ostentatoire, ä l'instar

de ces armes en bronze qui, avant la periode du Bronze final (12e

av. J.-C), semblent plus destinees ä l'apparat qu'au combat. Une

teile hypothese n'entre du reste pas en contradiction avec le röle

de refuge generalement attribue aux sites fortifies.
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La fonction de cet etablissement reste incertaine.
Lors de periodes troublees, il a probablement
servi de refuge ä la population installee en plaine.
Mais rimportance des amenagements defensifs et
la finesse de plusieurs pieces en ceramique en fönt

apparemment aussi un lieu de prestige, lie ä

l'existence d'un pouvoir politique organisateur et sou-
cieux de son image. Des lors, il est permis de

supposer qu'il s'agissait d'un site central assurant
le contröle d'un petit territoire et de la voie de

passage longeant le pied de la montagne et reliant le

Plateau suisse au Jura frangais par la dislocation

Vallorbe-Pontarlier. D'autres sites de hauteur
fortifies, ä peu pres contemporains, ont ete reperes
dans le canton le long de routes menant du Jura

ä la cuvette lemanique. Un veritable commerce
n'existait pas encore ä l'äge du Bronze. Pourtant

les echanges etaient nombreux: des metaux,

comme le cuivre et l'etain qui entrent dans la

fabrication du bronze, mais aussi de l'ambre de la

Baltique, peut-etre aussi du sei, abondant et dejä

exploite dans le Jura frangais, et d'autres objets

encore circulaient ä travers le continent, sur des

distances plus ou moins importantes.
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Un refuge pour un petit groupe de privilegies
au Bas-Empire

II faudra attendre plus de 1600 ans pour que de

nouveaux occupants laissent des traces tangibles
de leur installation sur le site. Une petite garnison

ou un groupe de civils armes prend ses quartiers

sur le promontoire d'Arruffens entre 375 et

425/450 environ. En ces temps troubles de la fin

de l'Empire romain, l'anarchie regne aussi dans

nos regions et les episodes violents se succedent,
notamment les invasions alamanes. Ces evenements

conduisent ä l'amenagement, le long de la

chaTne jurassienne, de nombreux camps fortifies

de hauteur, destines ä offrir un refuge ä la population

civile et ä completer le Systeme defensif, en

faisant office de postes de guet. L'eperon de

Chätel n'a revele aucune fortification du Bas-

Empire, mais le rempart protohistorique constituait

peut-etre encore une protection ä cette epoque.
Les occupants du refuge etaient manifestement

habitues ä un niveau de vie eleve. La vaisselle

evoque des goüts culinaires encore tres romani-

ses, alors que des pointes de fleches, fabriquees
selon des modeles utilises par les archers romains,

et des ceinturons militaires signalent la presence
d'individus armes, des bijoux celle de femmes et

un style en fer atteste la pratique de l'ecriture. En

effet, malgre une Situation critique durant cette

periode, le pays restait prospere. Des activites
artisanales modestes, mais surprenantes dans un tel

contexte, ont ete exercees sur le Site: la reduction

du fer et le travail de forge, mais aussi celui du cuir,

du verre et peut-etre du bronze.
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Riassunto
Lo sperone sbarrato di Chätel d'Arruffens, situato

ad una quota di 1 '390 m sim, e stato oggetto discavi

amatoriali tra il 1966 e il 1972. IIsito fungeva da luogo

di rifugio e, al contempo, forse anche da postazione

di controllo del territorio circostante e della via di

collegamento tra l'altipiano svizzero e il Giura francese.

Un bastione di ca. 200 m di lunghezza fu eretto nel

corso dell'etä del Bronzo medio e recente (ca. 1450-

1200 a.C), impiegando la tecnica di costruzione su

nucleo di calce, attestata per la prima volta in

Svizzera in un'opera di fortificazione cosi antica.

L'occupazione tardoromana fu di breve durata e a

carattere militare, da ricondurre alclima d'insicurezza

di tale periodo. Le vestigia attestano la presenza di

persone di rango sociale elevato e di cultura ancora

marcatamente romana. II materiale archeologico

recuperato e caratterizzato, per i due periodi, da una

gran quantitä di ceramica, reeipienti di pietra ollare

e vetro, da oggetti di bronzo, ferro, piombo, argento

e oro, tra cui numerose monete. \

Zusammenfassung
In den Jahren zwischen 1966 und 1972 wurde der

befestigte Geländesporn von Chätel d'Arruffens

(1390 m ü.M.) durch eine Gruppe von
Amateurarchäologen ausgegraben. Der Sporn diente als

Fluchtort und hat vielleicht die Kontrolle über das

umgebende Gelände und die nahe gelegene

Durchgangsroute zwischen Schweizer Mittelland

und französischem Jura gesichert. In der Mittel-

und Spätbronzezeit, um 1450 und 1200 v.Chr., war
eine fast 200 m lange Befestigung errichtet worden

und zwar über einem Kern aus Kalksteinen. Eine

solche konnte hier zum ersten Mal in der Schweiz

in einer so frühen Befestigung festgestellt werden.

Die Siedlungsspuren aus der späten Kaiserzeit

sind kurz und militärisch bedingt und stehen in

Zusammenhang mit der damaligen Unsicherheit. Sie

zeugen von der Anwesenheit von Menschen einer

höheren sozialen und noch sehr romanisierten

Schicht. Unter den ausgegrabenen Funden der

zwei Zeitabschnitte gibt es viel Keramik, Geschirr

aus Lavez und Glas, Objekte aus Bronze, Eisen,

Blei, Silber und Gold, davon viele Münzen. |
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